A 
ii 


ft 
fl 
l 


4 À 


j 
f 


Er 
f 


fe 


1 élevés à 559,990. | pour les anirnaux 
F s, qu'une maison de | 
< Plus d'un million et _pores a été parti- 
Re de. lapin et à ainsi actif, grâce d'abord à ls 
de dix sous par locale, ensuite aux approvi- 
% licences | Sionnements exigés pour le commerce 
‘3 à fourrure ont | britannique et à la vente de pores vi- 
soit une} vants sur le marché du sud. 
: 60 de} Le prit des agneaux a baissé con- 
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l' qué les expéditions des centres du|des résultats marqués et l'on porté 
5 Manitoba à Saint-Boniface aient di-|uñ grand sùin à contrôler les mauvai- 
._.sinué, les prix dans beaucoup de ca-|#es herbes, 
j + tégories accusent une hausse appré-| La récolte de miel a été moindre 
É } cable, qu'en 1926, mais la basse-cour a en 
| Chevaux et bêtes à cornes registré une augmentation apprécia- 
1 | En 1926, {1 y avait dans la proviñ- | ble. ! 


Législature Provinciale 
3. ON EPLUCHE LE BILL DES LIQUEURS 


L'opposition s'oppose vainement à l'adoption de certaines 
« clauses fo entales — Le secrétaire d'Etat pour 
F les dormninions britanniques est reçu à la Chambre 


La Chambre n'a pu aborder que 
mercredi, en cotuité plénier, l'étude 
du bill des liqueurs, qui n'ayait pu 
êtré distribué” plus tôt. En attendant, | mes donnant tout leur temps ne sont 
elie a expédié un certain nombre de | pas nécessaires, mais qu’il est impor- 
; Mesures secondaires. tant que tout le travail ne repose pas 
4 Mardi, elle a reçu l’hon. L-C.-MS.|sur un seul commissaire. Le chef 

4! Amery, secrétaire d'Etat pour les|ouvrier est de l'opinion de M. Ber- 
dominions britanniques dans le cami-|nier. Plusieurs députés libéraux se- 
net anglais, et lui a accordé le privi-|raiént d'avis de réduire à $1,000 par 
lège de prendre la parole. Le distin- 
gué visiteur, qu'accompagnait le lieu- 
tenant-gouverneur, s'est assis à Île 
droite du président et le premier mi- 
; nistre l'a présenté aux membres de la 

législature. 
" Institutiors britanniques 
M. Amery a déclaré qu'au cours de 
* son long voyage autour du monde, il 
ne s'est jamais senti éloigné de chez 
lui, car partout il e rencontré la 
à même amitié et les preuves de la mé- 
me bonne volonté généreuse et bien- 
Ÿ veillante, Mais rien ne l'a impres- 
sionné davantage que de trouver, à la 
4 base de cette riche diversité et de cet- 
te vigoureuse vi nationale, des insti- 
\ tutions communes qui sont un fac- 
teur imiportant dans la préservation 
* . de l'unité de l'Empire et un système 


temps ou leur faire donner tout leur 
temps au travail. Le procureur géné- 
ra: croit, au contraire, que trois hom- 


k L 
«1 
Di: 
ie Un amendement de M. Bernier délé- 
guant à la législature, et non pas au 
lieutenant-gouverneur en conseil, le 
droit ce fixer les salaires des com- 
missaires est repoussé. 

La clause qui permet au gouverne- 
ment de se lancer dans l'entreprise 
de la brasserie ou de la distillerie 
provoque aussi une vive discussion. 
M. Queen et M. Bernier da critiquent; 
ce dernier en propose le rejet, mais 
son amendement est battu par 27 
contre 17. Divers. autres amende- 
ments sont écartés avec le même en- 
semble par le parti du gouvernement. 

Le vin et la bière aux repas 


+ 


veur du vin et de la bière aux repas 
et M. William Ivens (Winnipeg) s'y 
est opposé. 

On a modifié quelque peu le nom- 
bre de chambres requis, dans les dif- 
férents cas, pour les licences de bière 
eux hôtels. 

La Chambre va tenir des séances 
du soir afin de hâter le plus possible 
l'adoption du bill 


Mgr Elias Roy, P.D., äu col- 
lège de Lévis, serait nom- 
mé évêque de Rimouski 


Québe — Une rumeur veut que Mgr 
Elias Roy, P.D., supérieur du Collège 
de Lévis, soit nommé évêque de Ri- 
mouski. Il succéderait à S. G. Mgr 
1.-R- Léonard, qui a dû donner sa éé- 
mission poûr des raisons de santé et 
qui est actuellement administrateur 
apostolique du diocèse. Où mention- 
ne aussi le nom de Mgr Eug.-C. La- 
flamme, P.D., curé de Notre-Dame de 
Québec. 

——— 22e 0 — 

REGINA :— La Lépisiature de 15 
Saskatchewan est réunie hier. 


jeune province comme ie Manitoba , 

M. Bracken a remercié ce visiteur 
de marque qui, avant de se retirer, a 
tenu à seérror la main de tous les dé- 
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M. Joseph Bernier a plaidé en fasse des étendards et c'est à 
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soiént précis, qu\ils représentent exac- 


" [tement ce qu'il'a dit. Peut-on de- 
.|mander, espérer davantage? 


La tâche du reporter 

Les hommes publics réalisent sou- 
vent la tâche difficile du reporter. 
De sa nature même cette tâche est 
cifficile à remplir. Le reporter qui 
a écrit que M. Bennetf se promenait 
sous le nom de M.'Parker a au moins 
prouvé que dans l'accomplissement 
de sa tâche il avait de l’imagiration. 

M. Bennett tient à dire cependant 
que, d'une façon générale, il n'a pas 
eu à se plaindre des journalistes qu'il 
a rencontrés. 

Les rédacteurs de la page éditoria- 
le sont chargés’ de faire la prdpagan- 
de du journal et alors ils emploient 
les arguments qu'il faut. Mais la 
tâche du reporter, rendre compte de 
ce qui se dit, de ce qui se fait, de- 
mande avant tout une grande préci- 
sion et une grande exactitude. 

Le Canada est un vaste pays et, à 


année le salaire de ces commissaires. | cause de cela même, dfficile à gou- 


verner. La population est répartie 
sur de vastes étendues et il n'y a pas 
d'unité de race ou de religion. La 
tâche d'un premier ministre n'est pas 
plus aïsée que celle d'un chef d'oppo- 
sition. Qu'un reporter, dans son rap- 
port, mette un seul mot à la mau- 
vaise place, qu'il emploie la phrase 
qu il ne faut pas et il peut en résulter 
«es conséquences graves. Que d'ani- 
mosités peuvent être causées par un 
seul mot! 

M. Bennett met encore les jourua- 
listes en garde contre le danger des 
phrases à effet montées en formules. 
I1 arrive souvent qu'en politique on 


tort parce qu'une formule de ce gen- 
re, si grand qué soit son succès, n'est 
souvent que l'expression inexacte et 
injuste d'une idée. ds 


Expédition dans les régions 
arctiques 

Edmonton — M. William-H. Hoare, 
préposé au service du Yukon et des 
territoires du Nord-Ouest par le mi- 
fistère de l'intérieur, est parti d'Ed- 
monton pour McMurray, première 
étape de son voyage aux régions arc- 
tiques. Il a un attelage de six chiens 
esquimaux. 

M: Hoare a pour mission de faire 
rapport sur l'état de la réserve d'oi- 
seaux de la rivière Thelow, sur la 
faune des régions qu'il visitera et 
aussi de se mettre en contact avec 
les tribus errantes qu'il pourrait ren- 
contrer. Le voyage durera au moins 
dix-huit mois. | 

——— 200 2 — — 

PRINCE-ALBERT, Sask. — Un in- 
cendie qui a éclaté duns le village de 
Big River a détruit plusieurs maga- 
sins et habitations. 
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Un appel en faveur du Col-|°° décore du titre d'Officier de rm 


’ truction Publique. 
lège d'Edmonton Ce même titre, elle l'accorde aussi 
Voici quinze ans on sentait le be- 


soin de fonder à Edmonton un collège 
classique et commerciai qui pût four- 
nir aux Franco-Albertains catholiques 
une élite instruite, fidèle aux tradi- 
tions religieuses et nationales. Un; 
grand mouvement fut lancé et la mai- 
son fondée. 

Malheureusement la guerre vint, 
avec la crise financière, qui mit'dans 
l'impossibilité de tenir leurs engage- 
ments nombre de ceux qui avaient 


promis au collège leur appui La “ 

Compagnie de Jésus fit face à la tem-| ZOUAVES pontificaux survi- 
|pête et, contre vents et marées, main- vants dans l'Ouest 

tint le collège. + ———— 


Aujourd’hui il faut agrandir, et l'on 
fait de nouveau appel aux Franco-Al- 
bertains. Les circonstances sont plus 
favorables et l’on compte que la sous- 
cription ouverte donnera les $60,000 
dont l'on a un besoin immédiat- ‘ 

Détail touchant, le R. P. Théophile 
Hudon, S.J., le fondateur de la mai- 
son, retourne lf-bes pour donner un 
coup de main à ceux qui l'ont main- 
tenue et la veulent agrandir. Son 
passage en Alberta devrait réveiller 
tous les souvenirs de la période en- 


d'hui dans l'Ouest: 


thousiaste de la fondation. naturelle aux chutes 
hé ere | Niagara 
Le consul Barron démision-| Ottawa — 11 va en coûter $1,750,- 


nera-t-il? 


Toronto — Le “Toronto Star” pu- 
blie la dépêche suivante, venant d’'Ot- 
tawa: : à 


dère comme une situation embarras- 
sante, répète-t-on couramment dans 
la capitale. On dit que le général 
Barron s'est rendu à Ottawa récem- 
ment et qu'il a eu une entrevue avec 
le premier ministre. Le consul se 
retirerait volontairement, plutôt que 
de causer de l'embarras, S'il agissait 
ainsi, M. Marcil retirerait sa motion 
parce qu'elle ne vise qu'à faire dépla- 


mL à cheval De cette façon on 
cer M Barres. nerait à l'ensemble des chutes leur 
. beauté. 
La France décore trois ———+ m2 — 
Albertains PEKIN — Le ministre de l'éduca- 


. 
Edmonton — Voici encore trois 
personnes que la France a su discer- 
ner, en Alberta, comme dignes d'une 
marque spécisle d'estime, et nul ne 
contestera le bien-fondé de son choix. 
C'est d'abord l'hon; Perrés Baker, 
ministre de l'Education, que la Fran-{au profit de la Russie. 


LAS à ro a 
cien président | range 
qe mg À À la troisième p gg es 
Fou, (vogue catholiques présentèrent | revenir de son pays. 
page rare: ù teul"" mémoire concernant les relations| —] à refait l'historique de toute 
arènes ne de le Pape et les évêques au point|]s question, depuis l'époque anté- 
ne ù amet vue historique. Un anglican ft re-|,jeure à la constitution des deux jeu- 
are As 7 » car. | "2rquer que sous plusieurs rapports, | Les provinces de l'Ouest, l'Alberta et 
notable res grue sara les Anglicans devaient amender leur|}, Saskatchewan, jusqu'aux derniers 
Res « Mplnes). opinion à Fégard de l'Eglise catholl- | Gébats qui ont eu lieu à la Chambre 
. Portal, de Paris. À que. “lis doivent udmettre, dit-il, des Communes, à propos de l'abandon 
Aux réunions-Ge 1921, les repré-| Eglise fut réformée au concile ces mêmes provinces, par l'autorité 
sentants angticans jugèrent à propos | Trente, mais fédérale. des terres et des ressources 
CR nl oies uaturelles de leur domaine respectif. 
devrait embrasser églises ortén- Comme conclusion, ainsi que le font 
tales et les divers groupes protes- Plusieurs autres, surtout de la vieille 
tants du monde , et les angh- école, il dit que pour sauvegarder les 
Te TT ee droits des minorités et garder à notre 
trouvait placée dai arcs pays la physionomie qu'ont voulu lui 
intermédiaire re fe Le 7 donner ceux qui ont travaillé à son 
UE ki établissement il faut empêcher que 
direction papale . discuté la constitution puisse être changée 
EL ES par une majorité quelconque qui pour- 
leurs collègues, | cans et de leur énorme influence rait, se former dans nos parlements. 

Funion |1n propagation de 1a £4 dans le mon-| - pont que les centaines de milliers 

entier. : d'immigrants qui nous sont venus de 

pays étrangers ne se seront pas ou 

pas été assimilés et complè- 

mnt € ant Dur vas roue 
en vue non pas la Papauté telle qu'el- pc rescapés ver 
le existe en théorie, et en de permettre qu'une majorité quel- 
dans un Parlement canadien 

par le simple fait du nombre, 

les droits que l'on a reconnus 
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tien et la protection des droits mino- 


l'heure soit venue, tant 
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bliques et privées et sans faire de 
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La question des ressourees naturelles 


C'est à cause de cet argent que se 
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411 mille francs par rapport à 1926 
et en plus-vaiue de un milliard 25€ | 
millions 318 mille francs sur les éva- | 
Auiglais et le désar- | 


mement | 


| 


paval irsetituce à la suite de la fai! 
lie de la conférence tripartite = 
le désarmement 
Le programme adopté en 903 : 

poit la construction d'un croiseur de | 
19,009 tonnes et celle de deux croi | 
seurs de 8,000 tonnes chacune des 22 
Rées 1927, 1928 et 1929 Le premier | 
hbrd de l'Amirauté, M Bridgeman 2 
annogcé qu'on abazdonnerait !1 
truction de tout navire de 1C.009 :or- | 
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pour 1928 montre qu'il y à actwelle- |, en ce qui 
ment en Angieterre et dans le pays | fessionnel 
de Galles 2143295 catholiques II 


rement des informations sur des ques- 


On ne donne pas son sang |stes ne regardent pas le public 
pour rien | L'Académie de médecine est en 
 — train de rédiger un rapport qui, assy- 
Ottawe La transfusion du sang|re-t-0n exposera en détail le point 


deviendra bientôt une occupation lu |de vue du monde médical, et deman- 

crative, si l'on en juge par sa popu- qu'une loi soit décrétée, qui pro- 

'arité. A l'hôpital civique, ces jours-|tège les médecins contre toute pos- 
i. plus de 20 personnes ont répondu | itälité de poursuites par les person- 
une annonce demandant des per-|®e ui pourraient se trouver affec- 
onmes prètes à donner de leur sang |(ées par lour Cémolgmage. 

‘e Dr T-R Little cit à ce sujet qu | : né RE | 
s femmes ni onde LE conférence panaméricai- 
nn een ne et l'impérialisme 

on est, dans chaque C2s, assez éle- éricai 

e2 


ns | le 
einte comique. tous ces Slms ont été | est impossible de parier de la confra- 
en France. |ternité américaine, dénonçant la con- 


SCriis 


: nes et q'ou retarderait celle d'in ss la nouvelle publiée par le férence panaméricaine comme une 
« croiseur de S000 tonnes jzsqu'ez| Cinématogragxe Française”. Orga- | farce destinée À masquer et À favo- 
# ÿ 4 d'annoncer maip- ne de lipdustrie cinégraphique. le | riser la politique impérialiste des 
t:mant que la constrix ion de ce croi- | Francais voit dans cette attitude une Etats-Unis 
' : 
| RE GES = Eu NE ss BE FRS - 
— ivime Edmond Guerin 
NS 
à Habituée au air. Recourt aux PILULES ROUGES 
3 pour maintenir ses forc qu’elle manque d'exercice et d'air frais. 
Manque d __ Faïblesse déconcertante. 
: I1 n'y a surement pas de meilleur 
‘Je suis habituée À Ia vie an - remède pour les femmes, de tout 
. grand ar et quand arrive la saison 
4 — froide, mes forces périclitent rs 
que je mauque d'exercice et d'air 
: | frais, mca appétit dininue et je de- 
viens d'une faiblesse «ui me décoz- 
° certe. Malgré de bonus soins, je pas- 
eus us Xe Beseg uns un état de 
santé prétaire. Une de mes voisines 2 | 
m'engagea À prendre fige sr SU par ee. 
Rouges, m'assurant que ce to- retour d'âge. 
; nique était spécialement adapté aux CORSLTANONS GRATIER — Les femmes 
besoins de l'orgamisme débcat de la qui désirent consulter nos Méde- 
x. femmeect sauraÿ vaincre tous les cins peuvent le faire tons les jours, 
malaises que je ressentais. Je les ai é9 beures du matin à 8 heures 
- Fer " êu soir (excepté les dimanches et 
$ prises vendant quelques Smamxs €t 


mon appétit est devenu meilleur, 
leurs et un pee d'embenpoint. 


l'hiver. maintenant que je con2is un remède effics- 
ce pou soutenir mes forces.” , me Ed. Guérià, 


St-Isidore, P. Q. 


i 


l'ai constaté avec une grande satis- 
» fsctinmque ma santé s'améliorai 


Je crarndrai mons 


…PILULES ROUGES 


jours de fêtes religieuses) à nos bu- 
{reaux, No 1570, rue St-Denis Que clles qui ne 
peuvent y venir. nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent La maladietrop sérieu- 
æ, is indiqueront à chacune ke meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la suigner Voilà donc 
pour touts un moyen économique et certain de se 
traiter. . «18 
.*  Protéges-cous en exigeant Les séritables Pilules Rouges 
Prix partout on per La poste, 59 sous La bite. 
3 boîtes, $1.25, ébaîtes, fi 50. 


Cie Chimique Francs-Amérieniss, Lie. 
1570, ee Sibusis, Mostrial 


ai repris des cou- 


{| 


— {avoir rendu visite dans la Colombie 


.| de tous, et leurs dévouées maîtresses 
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Mme F-X;Brière est retenue au 
lit ces jours derniers, souffrant d'une 
attaque de pleurésie. Nous lui sou- 
baïitons prompt rétablissement. 


COLOMBIE ANCLAISE 


Nes souhaits . 
A temps pour souhaiter une bonne 
et heureuse année à chacun de nos 


entre tous qui s'appelle Grande Clai- 
| rière' Merci à La Salle la spacieuse, 
| pour nous avoir envoyé “porter” ses 
| voeux, confirmant de la sorte sa fidé- 
j Me à la vieille amitié d'autrefois. 
| Enfin, comme presque chaque division 
| des Prairies a ses représentants ici, 
| veuillez, amis, prendre votre part de 
nes souhaits de paix, de longévité, de 
prospérité, et le Paradis à la fin de 
vos jours, mais pas avant de nous 


1e 22e, naturellement. 
| Choses et autres 
| Comme passé, le vieux Noël 
| vint :écompenser enfants sages de 
(ET: Pauvre 1 eut for: à 


faire: au-delà de 150 € satis- 
faire, de bonbons, de fruits, de :jènet: 
de toutes sortes, sans omettre pour 
chacun un article de toute première 
utilité. Mlle J. Houle sut, avec une 
grâce charmange, remercier, au nom 
let de généreux vieux Nuël 

Les religieuses du Couvent de No- 
itre-Dame de Lourdes, vu le grand 
[nombre d'élèves, ont été obligéez 
“ouvrir une nouvelle salle de classe, 


Le premier de l'an au soir, M V. 
Paré pecevail ses soeurs et frère, ses 


4 


pire sous forme de tablettes 
commodes, vous évitera l’in- 
fluenza et la bronchite et 
chassera rapidement la toux 
et le rhume. Peps déloge tout 
germe ennetni. 


25 sous, boîte de 35 tablettes 
Lui survivent, sa fernme et trois jeu- 
nes enfants. A ces familles en deuil 
nous offrons nos sincères sympathies. 
Nes soirées de cartes | 


premier ministre pour reprendre 
l'exercice de sa profession d'avocat. 
!1 a déjà pratiqué à Régina, Sask. Il 
s'établit meintenant à Ottaws, 

Le a1ouveau secrétaire de M. Mac- 
kenzie King est M. Harry Baldwin, 
un neveu de Baldwin, l’homme d'Etat 
anglais. 

AL Norman-M.-l. Rogers, ancien 
professeur à l'‘‘Acadia University”, 
devient secrétaire du président du 
conseil privé, fonction qui appartient 
aussi à M. Mackenzie King. 

M. Howard Measures reste le se- 


de cartes et de bonne musique, mal- 


Calendriers 


Les Calendriers de la Liberté furent 
reçus, distribués et acceptés avec 
beaucoup de plaisir. Merci à qui de 
ércit. . crétaire français. 


Les deux derniers font partie du 


. bureau de M. King depuis déjà assez 
Les secrétaires de M. King | iongtemps. 
Ottawa — M. L-C Moyer vient = 


de démissionner comme secrétaire du 


VINS 
des Côteaux de l'Harragch. 
sous la direction deg 
PERES BLANCS d'Afrique 
Nous sommes les ents pour cés 
vins au Canada. bantillons en- 
voyés sur demande. 


Fournitures de Missions 


Coffres-forts pour 


tabernacles 
A l'épreuve du feu et des voleurs 
Devant en bronze, bien poli, $250 
Devant en or plaqué, 3300 
Ecrivez pour demander nos 
illustrations 


Faits 


16, RUE DUNDAS OUEST 
Toronto. 2, Ont. 


VITRAUX D'EGLISE 


de la plus haute qualité — Fatts 
su Cannadu par des artistes eom- 
pétents. 


J.-P. O'SHEA & CIE 


15-10. Perreauit Lane, Montréal 


La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de hateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos prépa- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 
amis au Canada, ou pour le voyage au foyer. 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 

, mard, dans votre propre langue. pour avoir 
des jnformatinns. | 

Les formnuiftés du gnuvernement vous se- 
ront indiquées et tous les arrangements se 
ront faits gratis 

Les blilets peuvent être a=hetés ici ou les 
Papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs propres 
billets. 

$1 vous désirez envover de l'argent à vos 
farailles, le service de remise de la ligne 
Cunard leur fern des paiements rapides. 


Cuasré dans tous les pays d'Europe. 
Amilles et vos æmis de toutes l+s manières possibles. 


reaux de la 
aideront vos 


Bu 

Lis 
Les bateaux vont directement au Canada, départs fréquents, pas de re- 
tards Errivez 


CUNARD LINE 


270 MAIN ST. WINNIPEL 


Téléphone 81 457 
138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


“A. DESJARDINS 


pompes funèbres et 
né, avec dame 


té 


25 ans d'expé 


‘Servide d'ambulance jour et nul 


f 


pe ne — 20 + EURE … eue eu pus vo uopars, ve romerihe | y pi - 


crétaire particulier du premier mi- 
nistre et M. Oscar Robitaille :on se- 


LANDY & Co. Ltd} 
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: 20,000 depuis cinq ans. C'est l'augmentation {x moins forte 
on faut 


l'en 1906, 


de 3 1-3 pc. depuis cinq ans et la population urbaine de 614 


4° 
à - La province a augmenté de 85,000 ddpuis-dix ans et de 


depuis l'entrée du Manitoba dans ta Confédération! 
noter, du reste, que depuis 1906, la proportion d'aüg 
# été tlamment en diminuant: 4329 pour cent 
17p.c Ken 1911, 20.04 pc. en 1916, 10.16 pc. en 1924, 
AM pe. en 1926. ps 
«À remarquer que la 


 mentat 


population rurale n'a augmenté que 


pæ Alors qu'en 1901 la population rurale comptait 7240 pe. 
de là population totale et la population urbaine 27.60 pc. en 
1926 il n'y a plus que 53.36 pour la population rurale et 134 sd 
potlt population urbaine. Wihnipeg: avét-sés 192000 habi- 
tant renfertme près d'un tiers de-la pupulätion totale-tanito- 
bain. ‘La population rurale ne l'emporte act per) CENÉRRcE 
80000: Au train-où"vont les choses, il faut prévoir qu'auipro- | “vérant. 
chain focé.:cement les ci:adins auront presque gagñié la partie. 

‘tQailäurait cru? Plus de la moitié des habitañts dufMfani- 
tobmsofilinés dans la province méme et plus des deux tiéfs au 
Canada: Ceux de naissance étrangère dépassent à peîne les 
cent mille; 11 y n là de quoi rassurer ceux qui trémblent-four 
l'avenir @& l'influence britannique dans l'Ouest. ;; 1 

+msnt à la population française, le recensement lafixe à 
u# pétrplus de 43,000. En 1911 nous étions à peiné 3000dans 
la-province et en quinze ans notre augmentation a été de plus 
de‘18006. Nous maintenons notre proportion de 6 p.c.environ 
déaspopulation totale. Ceci peut être admis comm très satis- 
faisant; si l'on veut bien considérer que ce progrès s'est accom- 
pli par le seul fait de notre accroissement naturel, sans pour 
ainsi dire aucun apport de l'extérieur. 

dre. 

Il n'y a pas à se dissimuler que de 1921 à 1926, le Manitoba 
a subi un temps d'arrêt dans son développement normal, méme 
en admettant que la période d'extraordinaire prospérité d’avant- 
guerre ne pouvait se continuer indéfiniment. Nous avons assisté 
à un commencement de désertion des campagnes, chose à peine 
croyable dans un pays où la fertilité du sol et les facilités 
d'établissement attirent de partout de nouveaux colons. Il est 
vrai que ce temps d'arrêt a suivi une période de dépression de 
l’agriculture qui explique bien des défaillances. Les travaux 
de la ferme apparaissant moins rémunérateurs, beaucoup de 
nos jours se sont laissés séduire par les Etats-Unis ou ont sim- 
plemeni gagné la ville voisine. 

Depuis deux ou traïs ans, Dicu merci, la situation s'amé- 
liore considérablement et_ lon n'a plus les mêmes raisons 
aujourd'hui de bouder la terre. Au point de développement Et toutes les fgurde un moment 
où il est parvenu, k Manitoba ne peut pius guère compter SUT | paravant figées dans l'angoisse, s'épa-|°® 2 
l'apport des colons de l'extérieur; mais il-n’en demeure pes | sulent. eh 
moins une province cssentiellement agricole qui tient la tête) 7 a quelques mois, dans la rivière | 
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Qui ne se rappe/l= l'anxiété des fa- | 
milles où lon attend un nouveau! 
mercbre: on se demande: vivra-t-H? | 
Tout à coup. f varissement: M vit! | 


qui est un av 
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vie. HN est peu d'entre nôu$ quiipUnise, 
n'aient eu l'occasion de le constater. | Larier ferme 


prouvent qu'on peut s’éle- 
É félici-lver très haut tout 
laitière, est heureux de félici- À £ de 


contienment de 
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toba, où oùt veut toujours l'étouffer. 


tionai= dans cette Saskatchewan où 
voulu un jour que ceux de lan- 


gue francaise be fussent que des 


F: - À es à Saint-Charies tt Dans l'Albertz, où les c'rconstances 
pour l'élevage et l'industrie laitière, comme l'attestent le der- | j ren. due: 


nier rapport du ministère de l’agriculture et la liste des nOM- | soeurs 
breux prix remportés aux expositions par nos crèmerics, que | des, 
publie la Liberté dans ce numéro. L'ouverture de la régioi | ment 4es corps des disparus, lorsqu'ils 
, . . . . . . . ° . } 
du Nord à l'industrie minicre, si les espoirs se réalisent, va|‘7#tedirent une voix romeo 
offrir de nouveaux débouchés aux produits de la ferme et faisant id P A a 
tout indique que la prochaine décade accusera des Progrés | retirèrent un camarade dont la mort 
substantiels. [n'avait pas encore triomphé. 
UE. DR. | La voix est un signe de vie: et le 
Cependant l'état de choses que révèle le dernier recense-| mal est la Speo ou nées 
ment ne doit pas étre attribué uniquement a une dépression] n y, à quelques années, alors que 
momentanée de lindustrie agricole: il a aussi des causes piusltoute notre énergie était conc-ntrée 
profondes que nous ne mettrons jamais trop en lumiere. var les bords du Saint-Laurent, d'où 
li consacre tout d'abord la faillite de notre système d'im- 


Fon cherchaît à nous déraciner, de 
2 te , : : x .|r0s gens partirest inaperçus pour 
migration. Nous avons. à grands frais, amené dars l'Ouesi | rovest. alors pays mystéri … 
des immigrants qui n'y sont pas restés, et dans le mème temps. | guement légendair= Ce fut, à leur 
nous avons laissé les nôtres quitter le pays par centaines de!égard éurant longtemps le silenc=. 
mille. N'est-il pas urgent de renoncer à cette politique néfaste ? | Ceux qui se souvenaient, et nm 
Notre premier devoir est de mettre fin à l'eyode ruineux en nous | Pt rarss. # mc él rrnt 


1 . | x : js? Ils en doutaient d'autant plus 
cfforçant d'améliorer la situation au profit de nos colons et de|qu'ils se raspelsient les jours trou- 


nos ouvriers actuels. La meilleure politique d'immigralion,!blés de linsurrection, ls maré- 
e ° ° . ! 

pour le moment, est celle qui réussira à garder chez nous nos!t°ujours montante des immigrants. 

propres nationaux: - Lorsque l'agriculture et l'industrie auront! "#Preuve des lots asphyxiantes EX 

. | fa . . . !, | tout à coup, une voix s’éleva des bords 
repris leur essor et seront suffisamment rémunératrices, nolrx 


à : {de la rivire Rouge, de cet endroit 
population ne cherchera plus à aller tenter fortune ailleurs ci} même où le :-une évêque Taché plan- 


il y aura quelque avantage alors à faire app:1 à l'immigration |ta ‘ets sa tente Elle clemait: “Li- 
Quant à la desaffection de la terrg que l’on constate chez|berté" Ce fut, à Que qu Day ei r 
la nouvelle génération, ne serait-elle pas Le fruit d'un enseigne- | Po rai. . , 
ment mal adapte aux besoins de la jeunesse écolière rurale : | yttaiont its grandissaient 
Il est ridicule qu'un mème programme uniforme d'études! jy frisatent mieux que vivre: îs 
primaires soit imposé aux cnfants d’une grande ville comme | poussaient plus loin leurs essaims 
Winnipeg et aux cnfants d'une paroisse foncicrement agricol. | Des plaines aux Hmites infinies 
Toute instruction qui tend à cloigner de la vie de la terre no: Es ducs sr ne de 
fils et nos filles de cullivalteurs est condamnable. Toute lir-| sut jailtir le blé d'or. Mais 1 aussi 
fluence de l’école et de 1: famille devrait porter, au contraire | passa ln guerre, puis lés bordes d'ou- 
sur le développement de la mentalité -rurale, condition «ssen-!tre-me-: et ce fut un jour la tragédie 
tielle dans la formation d'une classe agricole compétente, p-0s- e Régine, mp mn. vais ras 
père el heureuse de son sort. [met 14 voix ét Patriote” lé rous- 
[pit tout à çoup Elle s'élevait @ ce 
[point où révéque Grandin batissair 
Rappelons également que M J-# |32is ces chapelles à grands coups de 
Laforce: agent de colonisation du Cn-|5# tonne hach- EX Québec dt de 
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entrainant dans la mort pilu-}sendent plus nécessaire encore de fur- 
affolés, cherchaient fiévreuse-|}ue le ralliement 
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elles qui s'excitent à le vigilance 
dans la nuit Elles sognent le “Gard 
à” vous”, soutiennent les courages, &i- 
rigent ou appuient tous les mouve- 
ments d'où peut sortir un bien quei- 
conque pour la religion, la langue ou! 
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ge, soutiens des courages. vous quil lmehance, 2h Létourmees et Alfred) bons rapports et s'unissent même pas- 5 
donnez à ln race ce conplément n$- | Br à sagèrement pour des campagnes pré- : 
cemmmire- mue premte, due voix”, je ares, Memmré NE cises, en vus @e buts déterminés Là © 
vous salue: et je prie cœux de 2ù pro-|Ferdicand Moreau Sauveur m'a pas conçu son Eglise à | 

” {vince ée boire à la santé de l'Union | Jos Lachance _____ Z0 | la façon d'une Confédération de Syn- < 
dn Patriote et de ln Liberté, les trois) Ritbard Seméens __ sefsonts Chaque secte conservant 8 À 
Erantes voix françaises de Mes (A und ADS Ou nie ne au GRR. 

his « | ge ———— Lœ)| Car la véritable unité me peut se À 
res ep : faire que ans la vérité intégrale tt 

g ï C-A Allard _ : -— usé à 
. Alex Alari | Le Pape a park et flest infailille 

DE PARAITRE ps ec L 10! Puishe son auguste parole être eéten- $ 
ps Arthur Lactamce 7 100! due de tons ceux à qui elle s'adresse! É 

Toujours haut! Mme Charies Gervais | 10! CESR Là 4 
= élicie — petit Evre vient de|ienri Larbanre - Les préjugés anticatholi-. ‘. 
ER, —. intnibte d'Écéon P CEaries Chabot .. Lo»! + 
lose a met mu jee ee Ct : 1m]. ques aux Eee US u. 
mes à qui Hi vent faire du bien en ks| Arthur Lachance LG»! Le Devoir (Gouges Foltanis. à 7 
charmant per la ée son style, Dr CL Marsolais : 160! La lutte de préjugés qu'on fait CEA 12 
let l'originalité de son plan Les pa-| Denis Beemte - 1. œire la candidature de Smith 5e É. 
prents et les éducateurs feraient ure| Me à de Marveri 200 ÆÆnquera pas d'intéresser cour &s 
bonne oeuvre en le mettant sous ks| Wille Carrière 100! Canadiens qué suivent déjà les prél- 
Jeux des enfants mm ir 1en maires de la campègne présides- L£ 
Rien n'est beau comme une belle Lyece telle. Le Canada eut jadis deux pre- ; 
äme de jeune bomme Lane are En Flers ministres catholiques: Fit, # 
um art Œscrei et bien muamcé, mous| ___lcoservat-ur, sir John ‘Thompson, 
en rontre üme de more temps L'his ‘Total , S4035 | était même un converti: l'autre, sr * 
toire se déroule devant le lecteur at-| | ELIE |WPikrid Laurier. Hbéral gouverha 2 
teméri, et dans la fraicheur du décor. | Moniart collecté 512% | pays de 1896 à 191L Il y eut bled 
c'est un drame peychohgiqu duæ=| SI-BONIFACE — CORFECTION | contre l'un et l'autre, à cause de leur : 
imtérét passionant Le nom de M Joseph Earl 322 foi des campagnes sournoiteé das 
DURS à roprae [D EE 28 per ds loges orangistes ct maçonnique. e 
ajoute à l'itérét du réf. louxrag” Montant. 5200 mg | Mess le masse, catholique ou protes- Sa 


x 


CRÉÉ 
its 


ë 
ê 


- Tous les membres se levant, M. 
l'aumônier nous fit la lecture et l'ex- 


Avant de 
l'agriculture, 
méon Marion nous donna son opi- 
nion sur l'A. C. J. C. 

L'Association Catholique de la Jeu- 
nesse Canadienne-Française, nous dit- 
il, est, d'après moi, une des plus bel- 
les associations qui existent dans no- 
tre pays. Je l'aime parce que son 
oeuvre sait intéresser tous nos mem- 
bres et particulièrement parce qu'elle 
a pour but de grouper ensemble la 
jeunesse canadienne-française. L'A. 
C. J. C. travaille pour faire naître des 
vrais patriotes, des défenseurs de nos 
droits, de notre langue et de notre 
religion. Nous ayons à côté de nous, 
ajouta-t-f# l'Association d'Education 
qui est pour ainsi dire une association 
obligatoire pour les Canadiens fran- 
çais du Manitoba, puisqu'elle travaille 
de toutes ses forces à maintenir dans 
nos écoles la belle langue française. 
Cette association, qui est composée de 
membres assez âgés appelés à dispa- 
raître bientôt, aura besoin d'une 
survivance, et j'espère que cette sur- 
vivance, elle la trouvera dans nos 
cercles de l'A. C. J. C. 

Ænsuite vient son travail sur l'agri- 
culture. I] nous montra que l'indus- 
trie agricole, qui est la source de tou- 
tes les autres, est en même temps 
celle qui fournit la plus grand quan- 
tité de produits pour les nécessités de 
la vie. Il encouragea la culture mix- 
te, la production du trèfle d'odeur au 
lieu du guéret d'été et spécialement 
l'élevage des animaux: vaches, co- 
chons, poules, etc. 

Ce travail si instructif fut suivi 
d'un travail par notre aumônier sur 
la désertion des campagnes, dont les 
principales causes sont la paresse, la 
grande guerre, la inauvaise culture, le 
dégoût de la terre. 

Outre ces travaux, les anciens et 
nouveaux membres eurent le plaisir 
d'entendre le cours de bon langage 
donné par E. Desautels et G. Ayotte, 
un cours d’apologétique donné par no- 
tre aumônier sur le traité de la Jus- 
tice, ainsi que plusieurs propositfbns. 

Enfin la prière termina l'assemblée. 

Lionel BRUNEAU, 


Secrétaire. 
— 2 200 0— 


Cercle Saint-Pierre-Jolys 


Réunion du vendredi 2 décembre 1927 

Le 2 décembre au soir, M. l’aumô- 
nier nous accueililt avec bonté dans 
son presbytère, où désormais nos réu- 
nions auront lieu. 

Sous la direction de notre nouveau 
président, M. Fdmond Préfontaine, 
notre Cercle Saint-Pierre-Jolys a re- 
pris toutes ses activités de l'an passé. 
Une vingtaine de membres, anciens 
et nouveaux, étaient présents. A tous 
bon ‘courage et persévérance dans 
leur assiduité à nos réunions. 

A huit heures, M. l'aumônier ouvrit 
la réunion par la prière habituelle. 
Après quelques paroles du président, 
le secrétaire fit la lecture du procès 
verbal de la première réunion du -jeu- 
di 10 novembre. 

Le rapport accepté, vint ensuite la 
lecture de piété par M. le curé Sa- 
bourin. La thèse suivante fut traitée 
avec une habileté tout à fait remar- 
quable: “Hors de l'Eglise, il n'y «a 
point de salut”. Pour être hors de 
Jl'Eglise, nous dit-il, il: faut l'être 

sciemment, c'est-à-dire avec réflexion 
et connaissance de cause. 

Afin de rendre nos séances des plus 

et instructives, M. le 
Toutes président soumet le programme pour 
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Les dépouilles 
cés braves furent enter- 
fort Saint-Charles, situé 
sud de la baie de l'Angle, 
Bois. Ce n'est qu'en 1908, 
ans plus tard, qu'une expédition, 
de Saint-Boniface, composée 
‘six sept. personnes, entre autres 
Béliveau et M. le juge Prud'hom- 
me, découvre les ossements de ces hé- 
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L'étude de la découverte du Nord- 
Ouest doit se poursuivre régulière- 
ment et à la prochaine réunion, le ca- 
marade Emile Gareau doit nous don- 

r un résumé sur les découvertes et 
établissement de la Cie de la Baie 

{ d'Hudson dans le Nord-Ouest. 

+ Le camarade Alphonse Monnin, 

‘choisi par le président pour remer- 
cier le conférencier, se charge de cet- 
te fonction avec’ maitrise. 

Comme prem‘ère leçon d’apologéti- 
que, M. l'aumônier nous lit le premier 
chapitre sur l'Histoire de l'Eglise, sa 
fotidation, le rassemblement des apô- 
tres et les fidèles. Il donne comme 
preuve de la divinité de Notre-Sei- 
gneur la croyance unanime des fidè- 
les, le succès de l'Eglise fondée par 
Îü, ses nombreux miracles, la pro- 
pagande de la foi même en face des 
plus terribles persécutions et le té- 
a moignage des martyrs. 

” On propose des noms de jeunes 
gens qu'on doit entrevoir afin de les 
intéresser à l'excellente oeuvre que 
nous aÿons entreprise et l'assemblée 
sé termine par la prière. 

* Ba prochaine réunion aura lieu le 


Blessures et 
| -  crevasses 


des MAINS 
et des BRAS 


 Frottez un peu de Zam-Buk sur vos 
Mains et.vos brar pour arrêter toute 
& rudesse et l'irritution. C'est souve- 


; Zam-Buk contient des extraits d'her- 
des précieuses qui lubrifient les tissus, 
ddoueissent la douleur, font disparat- 
tre l'inflammatinn et pousser une nou- 
elle perñu sains. Les morsures du 
foi, crevasses, gelures, irritations, 
ete, sont protmptement éliminées avec 
Zam-Buk. 

11 fournit le pansement antiseptique 
le plus commodr et le plus sûr pour 

tes les bieksures et les “maladies 
la peau. 

RHUMES--Four rïume de cerveau, 
étehdes un peu de Zam-Buk sur les 
jinumes des mains et aspirez Pour 
rhumes de poitrine ou de dos, froties 
énergiquement avec du Zam-Buk légè- 
rément réchauffé soir et matin. 
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M. le président nous dit qu’il remet 


son travail sur l'A. C. J. C. à la pro- 
chaine réunion. 


L 


des fonds à cette fih, nous ferons des 
parties de cartes. 

Les membres du d’organi- 
sation pôur la partie du cartes du 18 
décembre sont: MM. Silvio Carrière. 
Jean-Marie Mulaire et Ovila Fontai- 
ne. Tout cela augure bien pour un 
vrai succès. 

M. l'aumônier se déclare enchanté 
de notre Cercle. Ii invite les jeunes 
gens à une retraite fermée qui fini- 
rait le jour de Noël Un coup d'oeil 
séance tenante nous montre que déjà 
cinq ou six Acéjistes désirent y pren- 
dre part. Alors tous de se dire les 
uns aux autres: ‘’Nous ferons du ré- 
crutement”, et une prière fervente 
aux intentions de l'A. C. J. C. vint 
clore une soirée intéressante, instruc- 
tive et encourâgeante. à 

Rapport du vendredi 16 décembre 

Le Cercle Saint-Pierre-Jolys de l’A. 
C. J. C. tenait sa troisième réunion 
régulière le vendredi 16 décembre au 
soir. A la grande surprise de M. l’au- 
mônier, 18 braves Acéjistes se pré- 
sentérent au presbytère, malgré une 
grosse tempête de neige. 

A l'appel du président, tous s'age- 
nouillèrent pour une prière fervente. 
Puis il laisse parler scn grand coeur 
acéjiste et souhaite la tienvenue aux 
sept nouveaux membres et s'engage 
de le faire ainsi pour chaque nouvelle 
recrue. Il nous fait plaisir d'insérer 
dans nos listes les noms de M. Paul 
Sicotte, maïtre d'école, Saint-Pierre 
Sud, MM. Georges et Armand Curé, 
Joseph et Louis Gagné, Edgar Lebleu. 

Le rapport de la réunion du 2 dé- 
cembre suivit et fut accepté, proposé 
par M. J.-H. Turenne et secondé par 
M. Léo Carrière. 

Au commencement de la lecture de 
piété, M. le président demande à M. 
l'aumônier en quoi consiste la Loi 
pénale en matière de chasse. Ré- 
ponse: entière soumission à la puni- 
tion requise par le code de lois pro- 
mulguées à cette fin, lorsqu'elle est 
transgressée, si l'on se fait attrapper 
par un gardien de chasse. Il en est 
de même en ce qui concerne le droit 
de bois gouvernemental. 

M. l'aumônier traite ensuite la pro- 
position suivante: ‘Il faut se confes- 
ser à Dieu seul”. Cétte notion anti- 
catholique, tel qu'invoquée par cer- 
taines sectes. protestantes, est erro- 
née. Les protestants n# reconnais- 
sent pas la supériorité et la préémi- 
nence du prêtre qui remplace Dieu et 
pardonne en son nom. - On cite plu- 
sieurs passuges de l’Ecriture Sainte 


SFr 
C3 


fl 


avant 
courant des choses soit assimilé par 
la majorité existante. On en conclut 
que certaines danses sont 


ses, tous les membres respirèrent à 


l'aise.: 


successeur du R. P, Bourque, S.J, Le |. 


chroniqueur nous fait ensuite l'éloge 


tes, de Saint-Louis, Mo., contrecar- 
rant l'idée exprimée par le R. P, 
Odenback en faveur du journal ia 
“Presse”. Inutile de dire que person- 
ne n'en fut surpris. 

Ce fut ensuite le tour de M. Albért 
Robidoux de nous chanter une jolie 
charson comioue. 

M. l’aumônier nous parle ensuite 
d'une retraite fêtmée pour les jeunes 
gens. Cette retraite a eu lieu les 22, 
23, 24 décembre. Once retraitants y 
prirent part, dont sept étaient -de 
Saint-Pierre, deux d'Otterburne et 
deux de Sainte-Elisabeth. Le R. P. 
Ducharme, de l'Orphelinat Saint-Jo- 
seph d'Otterourne, était le prédica- 
teur. Cette dernière retraite fut une 
des meilleures. Puissent-elles se muül- 
tiplier!.… | 

LE SECRETAIRE. 
——— 220 0—— 


Impressions de retraite . 


Du 22 au 26 février, on donnera à 
Saint-Pierre, pour les hommes, les 
exercices de la retraite fermée. À 
cette occasion, il nous paraît bon de 
reproduire du ‘Patriote’ l'extrait sui- 
vant, qui traduit en quelques lignes 
les impressions rapportées de cette 
cure spirituelle sans pareille: + 

“En tête-à-tête avec l'Hôte divin, 
nous venons de vivre des heures de 
paradis. Que seront donc lés délices 
du ciel, si certains jours d'exil sont 
si beaux! 

Dans le silence et la solitude, l’in- 
comparable ami a parlé à nos coeurs 
attendris et jusque dans les replis se- 
crets de nos âmes, une vive lumière 
s'est faite; une source de joies indi- 
cibles a jailli; une grande paix nous 
a pénétrés. que 

Pendant ces méditations salutai- 
res, nos appréhensions se sont trans- 
formées en espérances; un calme pro- 
fond est doucement entré en nous; 
une force sereine nous est venue, nos 
volontés se sont retremnpées et raf- 


\fermies. 


les organes sont en 


et jou 


+ 2501 Wasbingion Blvd. 


Pourquoi Êtes-vous 
Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des 


Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 


à la pu tation d'agir eur ces organes les aidant à rejeter les matières 


La Première Bouteille Prouvers Son Mérite. C'est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au systèane. 
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DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
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W. FOURNIER 
348, Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


"Maire, M. Albert Reid; conseillers: 
MM. Théophile Jodoin, Ferdinand La- 
rocque, Harry MeGee, P. Basset. Tous 
les membres du conseil municipal fu- 


La Première Charge 
de Blé | 


Chaque année devrait être vendue pour assurer la 
furent aussi élus par actlamation. protection de la famille 

; Va et vient 

Le samedi 14 courant, M. l'abbé A.- 
EH. Laurin était en mission à Emo. 

M. Louis Decaire était de passage 
à Rainy River pour affaires, la semai- 
ne dernière. 

Mlle Solange Jodain, étudiante de 
l'Académie Saint-Joseph à Saint-Bo- 
niface, a passé les fêtes de Noël et du 
nouvel an dans sa famille; elle est 
retournée enchantée de ses vacances. 

M., l'abbé Paillé, de Transcona, 
Man., était de passage au presbytère 
au commencement de la semaine 
l'invité de sa soeur Mme Armand 
Laurin. È è 

Nos institutrices, Miles E. Rowland 
et J. Pleau, ont passé leurs vacances 
de Noël parmi nous. 

M. Henri Sanche, de Saint-Boni- 
face, visite ses nombreux parents et 
amis, ainsi que ceux de Fort Frances. 

Mme Théophile Jodoin, Mlle So- 
lange Jodoin et J. Pleau visitèrent 
chez M. J.-B. Henri à l'occasion des 
fêtes du jour de l'an. Elles sont re- 
venues toutes joyeuses d'avoir passé 
une bien agréable veillée. 

M. l'abbé G. Bélanger, de Rainy 
River, fut l'hôte de M. le curé Laurin 
ces jours passés. 

Mlle J. Pleau, institutrice, a fait 
une promenade à Rainy River pen 
dant les vacarices de Noël. 

11 nous fait plaisir d'apprendre que 
notre bonne vieille Mme Louws Asse- 
lin. souffrante d'un pénible accident 
slepuis quelque temps, est maintenant 
bien portante. 

: Concert 

Le concert annuel donné par les 
élèves de l'école séparée du village 
eut lieu le 28 décembre. Le program- 
me bien choisi a su vivement intéres- 
ser. Chuque numéro fut très bien 
rendu. M. l'abbé Laurin, qui rehaus- 
sait de sa présence cette modeste 
séance, n'eut que des éloges et des 
félicitations à adresser aux jeunes 
acteurs et actrices et aux dévouées 
institutrices, Miles M.-E. Rowland et 
J. Pleau, auxquelles revient en grande 
partie] le succès de la soirée. 

‘Partie de cartes et tombola 

La partie de cartes et la tombola 
organisées par Mme Théophile Jo- 
doin et Mme Antoine Lauzon, au pro- 
fit de l'église et données le 15 cou- 
ranit, a été un franc succès sous tout 
rapport. L'assistance fut nombrèuse, 
le plus grand.entrain et la plus fran- 
che gaieté régnèrent pendant la soi- 
rée. 


Vous pouvez ainsi, avec les systèmes avantageux de In 
Sauvegarde, assurer un héritage certain à vos enfants 
et vous assurer vous-même une vieillesse tranquille et 
honorée. 


* C'est pour cela que vous travaillez. Pourquoi prendre 
le risque de perdre tout le fruit des efforts de votre vie? 


Demandez des renseignements sur les systèmes de 


: LA SAUVEGARDE 


La plus grande compagnie d'assurances qui soit 
canadienne-française — 25 millions en force 
| ... à ) 
RAYMOND DENIS, agent général, Vonda, Sask. 


A. CARDIN, inspecteur, 605, ave. Bañnatyne, Winnipeg 
J.-C. CLEMENT, agent spécial, Boîte 34, Saint-Bontface 


Agents demandés partout — Contrats avantageux 


“La Bière avec mue réputation” 


pas eucore toutes les autres. Préparée avec 
Le pet Slaciaies jaillissantes des Hocheuses Fe 
couvertes de neige et le meilleur malt d'orge 
FOuest. 


CALGARY BEER - 


"Calgary Brewing & Malting Co. 
De C eds 07 CON 
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Les animaux adultes peuvent être 
engraissés dans un délai plus court 
que les veaux, parce qu'ils n'ont qu'à 


CALGARY PORTER 
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+) ef prend savent; mit à La poste il y a 
semaines. La volci: 


| #Quatté je passe en revue les voies et sn- 
‘_ers par'lesquels la bonne Providence m'a fait 
dans ma vie, à tous les contours je 
apparaître lon visage devant mon âme. 
«mieux que lous les savatits pédage- 
s que J'al éoihts, tu as su asseoir 


de da foi et 4e ja justice. 
“Avant gg foi-mmême l'art de là prière 


ardenie, (x nés appris à nous servir de la- 
prière, qui faitens, moment ma force et ma. 


“Tu nous as Appri, où se trouve le un 
mollesse et à la commodite. ne 


lé, mpéris en nout ensei- Mais À y va de soi que cela suppose 4 

gnant d'aimer le devoir et: le remplir avec joie mamans dignés de cet amour. Fe vanne ci aile deg 
el'entrain. 2 et ! C'est le 
dE. : joyeux de mon coeur au début de 
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Ligue Catholique Féminine Dans les pénsionnats e se les | 
Deux événements d'ordre social ca- — Per ns ferai-je plaisir en. vous 

ë Notre belle messe de mi- 


mon front de dignité, je te remercie du 


‘fombe de mon cher père, qui me [ortifia p 
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été la bonne maman que în fit loujouts: je t- Quand 'Jésis 2 
: de le souvenir de tn fils |" "ont cette 


Hi] 


des oraisons. afin que jr travaille à la gloirr de 
Dieu, an bien de mon penple et de l'Eglise. 
. “Je dépose les mêmes sentiments sur la 


Fit 
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son courage, ef dont je veux suivre la L 
“Le coeur tout rempli de reconnaissancr, 
je te baise la main, ma chère cette 
main dureie par le travail, et je Le prie de me 
donner la bénédiction pour suivre le chemin 
que le devoir me demande de suivre. 
“Ton fils AUGUSTE. Cardinai.” 
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vous faites comme j 
votre petite mère sera 


nôüS bivôlis dans un autre siècle? candeur. 
Faites-la bien lire à vos jeunes amis, { 

qu'ils sachent que le monde ira mieux is 

beaucoup d'hommes pourrônt, à #5 ans, & 


une “lettre à la maman” vleine d'amoët fl 
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i, 


ma baguette magique, je fe- 
S|rais de tous vos rêves ‘de bien} 
douces réalités et j'attirerais à 
moi fous les petits enfants de 
l'Ouest. Revenez souvent: on 
gagne toujours à se revoir. 
Fabienne Catellier —, Qu'il 
est É de lire d'aussi ex- 
-quises pensées! de constater 
. [que dans Il: coeur de mes chers 
[petits amis de La Rochelle croît 
cette belle fleur de la charité si 
rare en ce siècle d’égoisme. 
Merci au nom des petits infor- 
tunés auxquels votre offrande 
apportera quelques douceurs. 
Au sujet de l'adoption d'un pe- 


Si je ne rentre pas à la 

on toùut de suite, maman! 

inquicte. 

Alers, cours lavertir. 
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Le 31 décembre fut un jour de répa- 
ration et d'actions de 


Quelques minutes de 
he, on arriva à l'endroit 
rait s'accomplir la fameu- 

lette. Un poète aurait 
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vant, cetie oeuvre n pour but d'obte-juins d'adhésion en s'adressant à t e À tit filleul, je vous écrirai dans|misute me s “ ; Aoslie Stuté ; 
D Re nd Québec. ass Le miel est très charmé de ce pelif coin de! Quelque temps, n'ayant pas en- J'avais aussi un devoir bien doux à | Jésus cependant dérmait, Alors ses 
particulier dans les vêtements fémt- |}, at rs Eratmhement:|1a propriété de tuer presque minuscule ruisseau se--|°0re de réponse des Mission-|remphr: cel de. remercier le Bon| disciples s'approchérent de lui} et le 
@inn Elo répond à un désir & M Ligue recevra cependant, avec, re-| ferments et bon rombre de félait entre deux rangées! "2ires auprés de qui je ne suis) Lieu des grâces sacs nombre qu'il] réveillèrent ‘en lui disant: Seigiiout, 
Sninteté Pie XI: “Devenez des apô-| Le soit-elle De MR On Temployañ beaucoup, qui st penchaient renseignée. m'a accordées. Oh! elle fut riche en|sauvez-nous, nous périssons, Jésus 
Ent de D moe Gus De ve ler es eue Mes ve nn un endes : u Raymond Péloquin — Unjjdies cette année, mais aussi en|éur GK: Pourquoi craignes-vous, 
ments féminies”. ’ cs che: L'ie cn 7" “Père-Grand”? Il y en aurait!épreuves, puisque nous avons eu 1e|hommes de peu de foi? IE méme 
Sachant que le mal kst dans l'es- féminine? |petnes pass un que je n’en soufflerais pas|malheur de perdre nos chers grands-| temps il se leva et commandé sux 
sili svt Sttre de à etes, el me -— |. Bueuss huit un un mot Pensez donc, s'il a!-|parents ) ve vents et à la mer; il sé fi:un grand 
Ligue désire avant tout former chez ji | paupières et lait me ravir l'affection de mes] Maintenaht, chère  Mère-Grand | Calme. Alors ils furent tous saisis 
les ligueuses des convictions solides CONSEILS UTILES jee bénigne, mélangez en chers petiis-enfants! Et pour-)pendant cette année 1928, je vais tra-|d'étonmement, et ils disaient : Quet.ent 
et éciairées sur le rôle et le devoir (ou. onu de veus et tn En [quoi mon petit Raymond et s-s|vailler avec plus d'ardeur, je vais|celui-ci, à qui les vents et.là ner : 
de ln femme chrétienne éans ln s-| LS _ |mède intatinie. ” ri: :n.|camarades craignent-ils tant de | ‘aise en sorte que chaque moment soit | Cbéissent ? = à ; 
prendre sacre, Etes-vous atteint pe i i © De sé 
ciété Ele veut travailler à peau Re Fe ns de me confier les qui les in- pour la gloire de Dieu. 
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Préparé spécialement pour les bébés et les enfants 
ra 


tous âges 


Quand kes timbres sent collés 
case-n ble 
Quand deux ou trois timbres se sut 


téressen{? Le coeur des grand”- 
mamans est un foyer de com- 
préhension pour tout ce qui 
concerne leurs: petits-enfants. 
Parlez-moi donc de tout ce qui 
vous louche de près, j'en serai 
charmée. Vite une longue let- 
tre! 


Feap Le cripal. Une douce bri- 
; | se se imélaif au parfum des ro- 
L'huile de fuie de morue pont êtrel. à cmbuumait délicieusc- 

par le composé suivant: ment l'air 
deux parties de beurre frais, une par- w 
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M. Charies-E: Gaudette 


Nos lecteurs aimeront évidemment 
à faire connalssance avec les deux 


M. IIDORE VILLENEUVE | 


la fournisseuse attitrée de la Compa- | ‘ 
gnie ce la Baie d'Hudson et c’est elle 
| qui a livré le premier char de beurre 
pour l'ouverture de son nouveau mia- 
gasin. 

L'établissement occupe de vingt à 
vingt-cinq homes pendant la saison 
de product@on. M. Gaudette . donne 


res. 


9 er Ne ee 
mettant de faire des études 


ontréal à Vancouver 
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“Purity"— 
de À livres >...  $4.70 
40-livres —..#4.178 


té: - RCE ‘VT 
Saint-Durs: comté de Richelieu, le 10 | °°" attention personnelle à la clien de 24 livres 
, et corménçs à travailler | têle.. Daïs un domäine où la concur- “Royal Household”— 
le beurre à 16 ans, dans sa paroisse |TenE® est si active, on comprend que de:98 livres —. #10 
natale. Venu au Manitoba en 1905, |1° succès ne peut s'obtenir qu'au prix 2 sas de 49 livres — HATS 


à l'Ile de Chênes. En 1910 


41 obtint à l'exposition de Winnipeg 


la médaille d'or; il y avait 34 concur- 
rents, dont plusieurs de l'Ontario. 
C'est en 1912 que M. Gaudette entre- 
prit de tonder la Crèmerie de Saint- 
Boniface. Son travail opiniâtre a 
triomphé des nombreuses difficultés 
du début et aujourd’hui l'entreprise 
est en pleine prospérité. 

“ La maison n'a commencé à expo- 
ser qu'en 1926 et cette année-là elle 
a remporté dix-huit premiers prix. 
Depuis déux ans elle s'occupe aussi 
du commerce des oeufs et de la vo- 
laille, pour répondre au désir des cul- 
‘tivateurs. L'année dernière <lle .a 
établi une succursale à Saint-Lazare, 
pour satisfaire la demande des fer- 


d'un travail do GiuE de tous les ins- 
tants, 

M. Gaudette a épousé en 1914 Mlle 
Béatrice Lacroix, de l'Ile de Chênes. 


M. Joseph Dufauit 

M. Joseph Dufault, le principal 
collaborateur de M. Gaudette, qui 
a charge de la fabrication du beur- 
re, est: un enfant du Manitoba, né 
à Lorette en 1893; mais ses pa- 
rents étaient aussi originaires de 
Saint-Ours. Se mère seule vit en- 
core, son père est décédé en 1915, En 
mars 1922 il début à la Crèmerie de 
Saint-Boniface conime aidé, et ew 
1924 il prenait charge de la fabrica- 
tion du beurre. Deux afñs après, ses 
produits étaient exposés et il rempor- 
tait des prix en compétition avec les 
plus anciens fabricants de beurre du 
Manitoba. 
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ment mexicain et à 


déclaré l'hon. M. P:-J. Veniot, 
des Postes, À l'üccasion de 
> officielle d'un nouveeu bu- 
Frposte à Rawdon, Qué. 7”« 

tre a formulé -cette décla- 
près avoir décrit la révolu- 
s'ést opérée dans la livrai- 
au cours de ces récentes 


ppel de Mgr Diaz au 


gton —— Dans une lettre pu- 
Fr la “National Catholic Wel- 
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Sac de 98 livres 
‘00% sacs 049 livres — #47 


= ; LAS d bide 60 Dé tes | Jam 


_$3.25— 54.50 


! not er, leur s rant trou- 
# | sottésiles grandes expositions du Ca-|""i9re du sud-ouest du Manitoba et M. Isidore Villeneuve oh ethre n-y 4 pard Qu solution mu Probe reli- Ooure du grain fourni) par 
* Brandon, Calgary, Edmonton, Ge la partie voisine de le Saskatche- Il est impossible de parler d'indus- | l'échelle et a débuté comme aide ‘ Ÿ J a CIE PARENT Li itée 
Vancoüver, Viètoria, New Von Op ORNE des CURE du trie laitière au Munitoba sans men-|première beurrerie, de, Scint- pel, fait au nom'@es évêques, , mi 
Westiiinster, Oïtawa, Exposition Na-| Saint Boniface et Ce Winnipeg. C'est| nom de M. Isidore Ville-| La belle ferme qu'il possède dat et du peuplé du Mexique, Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
»,  . tiousip Canadienne dé Tbronto, Lon-|°" #rande partie aux efforts de M à ui elle doit tant. En fait, |te paroisse, et qu'il exploite a ant que cetfé question sépa- = 
. don, Exposition Royale de Toronto TT TT | si la Crèmerie de Saint-Boniface a au-|telligence, fait hobneur à ses gouvernemént et les catholi- pour la semaine finissant le 23 janvier 1928 
. A cette dernière exposition, le nom- rd’hui à son actif les beaux résul- | n&issances pratiques et à son sera la séurce ou le prétexte = = = ” 
; Î ts que nous sommes heureux d'en-|de la terre. mécontentement. : TT rs er À go pue Le 
DC: Mani \registrer, c'est grâce aux conseils et|] L'arrivée de M. Préfontaine e dit que les lois antireli- sen | a badE rez 2. ere et a de an À 
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“"-goleph dé Wirnipeg. C'est sous sa 


- à l'Académie une très pitiuresqué au: 


Bip 


nisées en Mlle Beaulne continue 
, lent. “vas à se perfectionner, elle fera une 
078. GO, Mgr Bélivéau partira Ces! pianiste dont nous pourrions bien en- 
tours-ci pour Québec, où Il assistera | tendre parier; £ 4 
Fille gro tlertieE sg Mile Desfardina déclama une afma- 
; lu, À là fiù du mois. ble piécette et Mile de Montigny ter- 
… VIDÉ paséagé à l'archetäché, le R. P.| dit, avec une énergie peu une, 
… Arsène Roy. O.P., frère dë Mgr Ca-|un morceau dfficile. Mlle- o- 
: mille Roy, de l'Université Laval. Le|sèphe Mager, également bien connue, 
MR: P, Roy à prôché la retraite an-|rendit avec précision une Sonate de 
des RR. PP. Trappi Beethoven, tandis. que Milles S. Jo- 


Un choeur d'élèves rendit trois jo- 
. Q., et était venue au À 

2 said rt avec ses lis morceaux, surtout un morceau d 
rénts, . Elle 

s 1 | Populariser chez nous et dont les bal- 

Soeurs Grises en 1881 et avait fai -Rmpt ae 

PL : @evait rendre | nt été traduites en anglais et impo- 

à = gare a purc-aul 2) services si- |ées dans les écoles publiques d'An- 


Elle fut d'abord employée à gleterre. 
1n procure et ensuite à l'hôpital de 


Nt preuve, au servite des lui avait proeuré ce joli concert. 


malades, d'une grande iharité et d'un 


reçu les médailles et diplômes qu'elles 
inépuisabté éCévouement, Dès 1901 "€ ” 
ello était nommée supérieure à Les- | 1Vatent mérités aux derniers examens. 


tock, poste qu'elle quitta «n 1904 Notons en passant que l'Académie | 


uänd eXs devint supérieure à Saint- | Saint-Joseph à remporté, cette année, 
Rbh jusqu'en 1906, où elle fut nom- | 1° premier prix du Dominion dans ia 


supérieure de l'Orpholinat Saint- | *ection dite “Junior”. 


—— 002 1 —— — 
“’ ‘direction que l'orphelinat actuel fut M. Wilfrid Jacques 
De 1917 à 1990, nous la pme t À 


vieille et malnde, à ls M. Wilfrid Jacques est décédé à 


Saint-Boniface, jeudi dernier. à sa 
thaison c'e la rue Hamel. Le défunt 
était bien connu dans notre ville e: 
umiversellement respecté. M. Jac- 
ques avait longtemps été forgeron là 
même où se trouve actuellerrert le 
%arage de M. Langevin, sur l'avenue 
Taché. 

M. Jacques a été plusieurs annécs 
gardien à l'Union Canadienne et c'est 
là qu'il a particulièrement rendu ser- 
vice à la jeunesse de notre ville. C'est 

‘ont co: et 
où th en UE PS Ce AR connu 
les plus ‘M. Jacques est mort à l'age de 62 
ans. Il avait épousé Valéric Paquin, 
qui lui survit, et de laquelle il eut 
trois fils: Alphonse, Donat et Hono- 
ré, et une fille, Mlle Emelda, qui de- 
meure avec sa mère. 

Le service a eu lieu samedi au mi- 
lieu d'un grand concours d'amis. Les 
membres de l'Union Canadienne qui 
F le faire se rendirent au choeur 
pe dernières pnntes de mc ds” lé, diféction, dè M. Marius 
vie, alors qu'elle ne pouvait Benoist, exécutèrent la messe de Re- 
1fquielñ de Perosi., ,:... 

Nous offrons à la famille nos s'n- 
ères sÿtipäthien?: nie, 
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cale à l'Aca. 
‘démie Saint-Joseph 


ee 


+ Dimanche dernier, le 2°, & éu licl 


dition musicale. Une trentaine. d'élè: 


Le 12 févher préchain aura lieu À 
Y'Toëpite Taché un concort au pre 
21} prétier du  * Baint- 

Croycns-nOUS, Est ) 
f'amateurs. Une de 


N ‘Hrouve pas souvont chez des étudinn- ciers de Saint-Dorniface cu de Win 


“A9" à, ‘5 CRU SR jè Es À 


était entrée chez les |° Doloréte qu'il faudrait pourtan rité a1 plaisir. 


RÉ 


mrohgermc einen mmrmmememnammatene pente 


des OLuvres Ce l'hespise. Ce concert, 


tie 


vous attend 


S'amuser en refñdant service est le 
lot de peu de gens. Voici pour toùs 
une occasion unique dé mêler la Cha- 
Nos jeunes acéjistes 
da Cercle La Vérendrye ne pratiquen: 
pas un commerce ni ne spéculent pas 
sur la Bourse, lorsqu'ils se réuñiissent 
tous les quinze jours. Cependant. 
pour agir fl leur faut du nerf. L’ar- 


Mgr l'Archevêque félicita vivement | à 

gent est devanu si nécessaire aux oeu- 
nôtre éuragt plus de doùze ah- les élèves et dit tout le plaisir que 
« + » : à à } 


vres même les plus désintéressées, 
que la pénurie d'écus paralyse toutes 


Les lauréates avaient auparavant! Li ctivités et les tue parfois. La 


prochaine séânce doit, d'après leurs 
désirs, gonfler leur escarcelle. 

Au commencement de février pro- 
chain, une comédie spirituelle inter- 
prétée par dés artistes connus et ap: 
préciés en diverses occasions, “Le 
Moulin du Chat qui fume”, égayera le 
nombreux auditoitr: qui, nous n'en 
coutons pas, remplira la salle du col- 
lège. Les billèts seront mis en vente 
cette semaine et les solliciteurs se 
lanñiceront à l'assaut des bonnes vo- 
lontés, es bons coeurs et. des bou:- 
ses. Le prix d'entrée est dés plus 
Las: 50 sous pour les sièges réservés. 
25 sous pour les sièges ordinaires. 

Vevez tous entendre et admirer ‘Le 
Moulin du Chat qui fume”. 

Le Cercle La Vérendrye vous at- 
tend... ’ : 


Le Club Belge 


Jeudi dernier, les Dames Auxiliai- 
r2s du Club Belge ont offert un mà- 
gnifique service de coutellerie À leur 
secrétaire, Mme R. Schepers, en guise 
de reconnaissance pour son grand dé- 
vouement à l'occasion du récent ar- 
bre fe Noël eu Club. Le présent lui 
a été offert par Mme Ch. Druwé, pré- 
sidente, accompagnée de Mmes N. Pi- 
rotton, V;, Decloux, L. Druwé, C. De 
Buck, J. Cortvriendt, E. Soubry, J. 
Thompson, E. Sansen, A. Van Daele 
et AL Vanelslander. Inutile d'ajou- 
‘er que Ja surpfisé a été hautement 
appréciée par Mme la secrétaire. 
mTéut le comité, et en particulier le 
comité des malades, s'est ensuite oc- 
cupé. dés moyens d'étendre #58 oeu- 
vres de charité et de bi:nfaisance 
dans la colonie, Nous sommes rede- 
vables de beaugoup €: réconnaissance 
à ces dames pour leur grandé activité 
et nous de éaurions trop eñcourager 
les nôtres à leur prêter aide et assis- 
tance, chacun dans. le mesure de. ses 
moyens. 


+ Li [2 
L'rssemblée générale dé tous les 


FE. | membres Cu Club aura lieu dans les 
. | salles du Club, 407, aye, Provencher, 


le dimanche 12 février, à 3 Üeures de 
l'après-midi. A l'ordre dü jour: pré- 
sentation dé deux fouveaux statuts: 
(à) proséription ‘des. dividendes et 
rofits; (2) imposition de évtisations 


-| Gluh, Nous engageons vivement tous 


les membres à assister À cetie impot- 
‘ante assemblée, Tout le & 
Ctuÿ be tient à Ta Æispositioh ‘des 


iréque #, 
_ vefs et > 


té du 


l'une éés plaintes les plus 


ne à 
térna 


Prix d'occasions 


22 $10.00 


À Cargo, 25 Hommes, :29 


+ tail, needlepoint et matériels à surface unie. fourrures: 


thibétine et:ppossum américains : vit 7er 1 40 


__‘Cliemises de travail pour hommes 
ani ét pie. Flanelle “‘domett”, grandeurs de coupe très 
AT 7 obbles. ET à 17 nr 1 61:20 F 
Chemises d'hommes en Broadcloth 

à couleur unie 


$1.25 


Col mou séparé assorti 
Grandeurs: 15 à 17. 


— et. blanc. 
| très éhes" d'apparence. 


pour l'usage de tous. jours à 
: l'école. ÆEcheveaux :worsted qui t à 
l'usure. Pointures:.6 à 10%.. Noirs seulement. 


‘la paire, 30 -- 
Souliers de dames 


—Élégants ét côhfortaïiles. 
Les souliers en cuir verni 
ont des talons cuir haüts et 
cubains, une courroie, lar- 
geur H, 24 à 7. Les sou- 
‘Mers en chevréau sont des 
modèles à courroie avec 
à coussinet, talons bas en cuir 
avec caoutchouc. Largeur 
ÉÉE. Pointures, # à 8. 


Se 


t 


membres qui désireraient obtenir cer- 
tains éclaircisséments sur les statuts 
dont cople leur a été adressée; une 
traduction française et flamande de 
ces derniers est affichée au club. 
3 LL Li 

Nous tenons à rappeler aux ama- 
teurs de whist que les parties de car- 
tes ont toujours lieu tous les diman- 
ches soirs et que les prix ne le cèdent 
en rien à ceux de l’an dernier. Di- 
manche prochain, il y aura une tom- 
bola gratuite dont les prix seront pro- 
portionnés au nombre de joueurs. 

C. De BUCK, Sec. 
———— #2 2 — -—— 


paies. à 


Le 16 janvier — David Rochon, fils 
d'Alphonse Rochon et de Marie Da- 
vid, de Montréal, et Imieldä Lachance, 
fille d'Alfred Lâchäncé et dé Meriza 
Gervais, de Saint-Eüstaäche. 

——— 4020 2— 


Sépulture , 


Le 21 janvier — Inhumé dans le 
cimetière de la paroisse, Wilfrid Jec- 
ques, époux de Valérie Paquin, décédé 
le 18 janvier, âgé de 62 ans... 


M. Wiifrid Jacques 

L'Union perd dans la personne de 
M. Jreques un vieil et sincète ami. 
Cette amitié date des débuts. M. Jac- 
ques, avant d'être äu club, 
avait été un des membres. Devenu 
gardien, il consacra à l'oeuvre tout ce 
qu'il avait: temps, 


une sinécure et ‘demande en plus 
d'une grande somme de dévouement, 
une somme égale, sinon supérieure, 
de patience et de bonne volonté, ML 
Jacques se mit à cette rude besogne 
et la remplit du mieux qu'il put. Ce 
n'était guèré lucratif, mon plus. Par- 
fois, les tiroirs étant vides, le gardien 
ne put recevoir la modique rétribu- 
tion qu'il méritait, pourtant si bion. 
M. Jacques, dans ces moments diff- 


tions de la société, qui n'avaient cer- 
tes pas grande valeur sur le marché 
mondial. , ” 
Il donna non sculement l'exemple 
du désintéressement, mais à tous les 
jeunes qui vinrent en contact avec lui, 


Visite 
S. 6. Mgr Prud nié à rendu vi- 
site aux Pères cu collège, difanche 
après-midi. Son passage füt trés 
court: Monseigneur dévait Partit ÎE 
soir méme pour l'Est. Cette visite, d'une roctitmie. absolue de moeurs gt 
trop hâÂtivé, réjouit le viéux collège au besoin, d'une fermet# de bon aloi. 
qui se souvient. LS Le 
Les prières pour les Qyarante-heû- 
res se sont terminées, mardi der- 
niet ls 17, par une miésse solérinellé. 
chantée par Mgr Jubinville. La piété 
dés élèves n'a pas faibli. EE Ces trois 
joùrs d'adoration et de demandes cut |" 
iaissé dans lès ates un pârfuñi déli- 
doi: | em." 
Où $e prépare déja à là gränée tra. 
gédie qui Sèra donnéé vers la mi-mia?t 
en l'honneur de notre vénéré areke- 
vêéque, Mgr “AS CultEe sr 
Fi 8 d Chat ù 
Qu'en nds 


Mie: Cu 'ribünees Cu 
peur (ous lès goûts: 
récréation 


A5 


Genre bandeau, s'ajustan 


Quelques-unes avec bandes 
{ sur les côtés." Grandeufs 32: 


Vous trouverez ici une nouvelle lisie d'occasions la semaine prochaine 


t, bien. 


étasti- 


nation de la série dite de ‘“consoja- 
tion”. Sous cette rubrique bénigne se 
rangent tous ceux qui furent vaincus 

à la première rencontre. C'est uñe 

latte entre vaincus et les vaincus des 

vaincus disparaissent de la face du 
monde “bridgien”, 
vainqueurs s'acheminent vers les fina- 
Îles et le prix dit de consolation. . : 

Donc le juge Roy et M. Mathieu ont 
la consolation do vainere MM. O.|L.-P. Gagnôn et Æ. Dufresne. 
Bourbonnais et C. Sainte-Marie. 

Léé échevins re se font: pas tou- rire dé J.:A. Blain! Luül et son compa- 
jouts battre! Cette fois-ci MM. d'Es- 27 sé 
chatibauR et Pellétier out raîson de!‘ A: Parent.” Le “Grôin Escbange 
MM. T. Marius et O. Backstäel. 

MM. X. Trudeau et L. Bélanger bat- 
tent MM. A. Huot et J.-O. Düubuc. 
Pres _ A Pearson et Toussaint! 
par battré MM. Bénard êt PF. McCar- 


Nos amis du Sacré-Coeur s'illus- 
eg (Je ne ré Chants son, compagnon M. Couture, gagnent 
tent MM. J.-E, Dumas et L.-P, Gron-| 
dime. ‘“Volié-tol la face, Satüt-Bont- | * Düssauit. 


- |. MAL Viel'et Trudeau battent l'Acé- 
die, représentée par MM. Bourgeois 
st Thériankt… Pauvre Willie! on l'en- 


Salopettés ‘‘Bib” pour hommes 


et amples, cousues solidement, Denim 
et de és 


fre (re 


| 
ja 


. L Lei - v.… se 4 


LA RE 2: ant 


—Tweed et worëted forts et 
qui se porteront bien, Quel- 
res oût été achetés 

l'un bon manufacturier à un 
pif exceptionnellement bas. 

‘autres viennent de notre 
stock et sont grandement ré- 
duits. Il y en a quelques-uns 
bleue cheviot, Gran- 


4 


EŸ 
* 
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tétidait ‘éhäntonhor:  “Evangéline! 
Evangéline!” Il fallut un pâté aux 
pâtdtes pour lé conisolér de cette dé- 
faite. Q 

Oh! oh! Voilà qui est futéressant : 
MM. J. Pelletier et À. Marcoux bat- 
tent avec ‘désimvolture MM. Eugène 
Lefay et R. Monchamp. ° 

MM. Mondor et Ferland,. d'ine ca- 
tégèrie plus lourde, vathquent MM. 


w us Se 


< 


tandis que les 


Hélas! nous: n'ehtendions ‘plus 16 
gnoh sont battus par MIT Blanchette 


continue’ sa thäréhe vietorieuse. 
Non! impôssible! M le président, 

de la Chambre et son compagnon, M, 

Tretiblay, qui sont défails par MM. 


MM. Chéñier et Morier défont nos 
ieunes joueurs, nos benjamins, MM. 
C. Brunet ét A. Couture. L 

Auguste, Côté, le célèbre joueur, et 


naturellement (?) contre MM. Buoté 


MM. Massé et Phaneuf ont raïson 


MM. FX: Lavot et 3.5. Dégagné | ML Marqhis et Gastotiquey. Î 
détont prestément MM: J. Chéäter 
et À. Chénier. | 

MM. Bérubé et Michôn vainquent 
MM, E. Martel et W. Raymond. Un 


dermier salut à notre ami Willie avant HALL. 0 . 
sa disparition ”  |[J.-O. Sainte- e 
‘Nous espérions que hotre bot “Doc” ( Î 
Trudel et son infortuné compagnoh, s\ 
M. Ernest Gagñof, pourraient se re- 
prendre, maié, Héläs! ils ont été vain- 
cus par MM. Muller et À. Parmbrun. 
Mais laissons la classe des vaincus 
avec les consolations que leur apporte, 
dans leur misère, la perspective du 
prix qu'on leur offre. 
Dimanche a eu lieu la rencontre de 
a série des vainquetrs. Au milieu 
de la furnée c'es pipes et des cigares 
rappelant aux. imaginatifs (mauvais 
.|ioueurs ceux-là, dit-on! celle des 


Et voilà! Je suis à bout! Nous at- 
tendons jusqu'à ls fin et-d'iéi là. je 
ferai nouvelle provision de force, 
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Une porte cochère s'ouvre sur une 
cour entourée de plates-bundes. Une 
double haie ce lauriers et de. coronil- 
les en caisses conduit au perron élevé 
‘ de cinq marches sur ahacune desaue}- 
les, en des pu's Ce falence blanche €: 
bleue, alternent ces hortensins et des 
fuchsias. Une éreperie de bégonias 
, tombe du faite de la maison «1 

te à lrendroii des fenêtres voilées 
tulle blanc. Derrière, un jardin rus 
tique aligne ses rectangles de légu- 
mes cütre des bordures de fleurs éela- 
tantes. : Ce côté de la façade est ba- 
billé de lièrre et de vigne vierge qui 
à l'automne, mêle une pourpre royale 
au velours vert sombre des vieux 


à Un bois suvcède au jardin; il pa- 
immense et il est petit; on peut 
égarer et s'y perdre pour ainsi 
place, tant les _gliées_sont 
“habilement disposées. 

C'est la maison de Monique. 

La file s'y était rer.due ce 
jour-là afin de présider à quelques 
rangements. Elle était dans le jar- 
din, relisent la bienheureuse lettre 
d'André qu'elle avait reçue le matin. 

Une ombre sinterposa entre elle et 
la clarté; un rire clair sonna à ses 
oreilles. : 

— André! vous! revenu! 

Saisie, elle ne pouvait dire deux 
mots de s:1ite. 

— Ce n'est pas mon fantôme, c'est 
moi-mêms; rassurez-vous, chère pe- 
tite amie. 

Elle répétait : 

— Vous! cette lettre. 

— À voyagé avec moi, sur le mé- 
me paquebot. C'était très amusant. 
Je vous avais promis de vous sur- 
‘ prendre et j'ai écrit au moment de 
m'emibarquer. Monique aimée, me 
véiei enfin de retour: nous ne nous 
œütterons plus Toute la vie pour 
être heureux: 

Eté le regardait avidement, rerm- 
plissant ses prunelles de cette chère 
vision. I' dit: 


* 10 uns d'asthme, le Re- 


ê ur l'Asthme du Dr J- 
D. Kcbogs s'est révélé le seul 
pour un malade qui 

a employé, et ceci n'esi qu'un 
&as entre beaucoup -d'autres. 
Nul doute qu'il eft maintenan! 
devenu le seul remède reconau 
sur le merché. Il a conquis. si 
Fenommée ep Remanquant ja 
, Mais son effet. ‘H la conquiert 
éucote aujourd'hui comme il 

| Va fait par le passé. C'est le 


us grand spéci pour 
mil à Ia portéc de l'huma- 
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pité souErante, 
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de forces et de courage; ne m'acbève 


Ce fut à ce moment que Monique, 
entr'ouvrant la porte, demanda: 

— Puistje entrer, mère? 
Accep-| Elle avait prié André d'attendre 
dans le corridor afin que le retour 


nent tout le long de l'existence com- 
me les pions sur un damier. 
tons tout d'un coeur égal 


qu'elle n'avait pas revue depuis leur 
séparation violente. 
— Tu peux entrer, dit la jeune 


nous dire, mère et moi. 
Elle sortit sans un regard vers la 
Soreau avait tenté Ge-forcer l'entrée! pauvre femme qui n'avait plus la 
{ce la maison strictement fermée-Ellé | force de se soutenir, et on l'entendit 
| avait écrit, ayant, disait-elle, à pré-| parler haut dans sa chambre et re- 
|senter ure requête pressante. La|muer les sièges avec fracas. | 
mère Ce Ninette, devinant la nature! Monique s'agenouilla devant sa 
de cette requête, avait répondu que |mère adoptive. 
sa santé lui faisait une loi impérieuse — Moñique, ma fille, ma seule fille! 
dy ne recevoir aucune visite. * Les mots mouraient sur les lèvres 
; Ce maun, le comte Ruspoli brûlaït | blanches; c'étaient comme de petites 
|ses vaisseaux. Maniant l'ironie avec | plaines. 
| aisance, il sollicitait “humblement et — Ces scènés ne tient. Lis et 
| respectneutement” la main &ée Mlle|juge. Elle veut que j: consente; aide- 
| Evrard, qu'il aimait d'un grand|moi à tenir... 
|amour et dont il promettait de faire] Monique, en présence de cette af- 
|la plus heureuse et la plus enviée des | freuse détresse, n’osait plus parler 
| femmes. 11 déplorait qu'un mâlenten- | de son. bonheur. 
|du pénible eût distèndu les rapports] Elle lut l'épitre du comte. 
entre deux familles si bien faites| :- Que penses-tu? demanda Mme 
pour se comprendre et s'estimer. Il|Evrard la voix brisée. 
avait réfréné son empressement, COn-| -— Cet homme est habile et tenace. 
traint son coeur à patienter jus- — Il me prendra ma Ninette! 
au'après le deuil filial de Mlle Anto-| Le coeur des mères a des pardons 
nine. Il craignait aussi rette objec- | sublimes. Celui de Mme Evrard, dé- 
tion: la jeunesse de ce}. dont il avait | chiré par l'ingrate enfant, en parlait 
fsit sa fiancée idér”:; mais elle avait | encore avec amour. 
dix-huit ans révutus depuis huit jours. Elle insista. 
fn terminait ‘sur le mode lyrique par Je dois résister, n'est-ce pas? 
des protestations et des serments, ju- | épuiser tous les moyens? 
rait d'être pour Mme Evrard un fils Monique n'osa répondre. Résister 
cévoué et l'assurait de sa gratitude |était tellement inutile! 
éternelle. : On entendit alors Ninette sortir de 
“Que ne puis-je, Madame, écrivait-|sa chambre en courant, puis un bruit 
il, me jeter à vos pieds, ouvrir monide mots rapides dans le corridor. 
coeur devant vous! Vous y liriez,|Sans le voir, la jeune fille s'était jetée 
comme dans un beau livre, tout ce que | sur André. 
je sais si mal vous dire.” J “Le reconnaissant, elle cria; 
Mie Evrard avait posé la lettre, -— Vous? Vous êtes revenu d'Amé- 
sur une table devant elle, et, les yeux |rique? Ca n’a pas marché? 
perdus sur des objets visibles pour! - Très bien, au contraire. 
elle seule, se tenait we dans son} -- Vous venez pour rester ? 
fauteuil, rigide, ses mains cireuses! -- Oui. 
abandonnées sur ses genoux. N'eût} -- Alors, vous allez vous marier? 
été le léger cillement des paupières, ) Moi aussi. Vous savez saps doute ?.… 
on eût pu la croire morte. — Oui, je sais qu'un étranger. 
Ninette fit irruption dans la pièce — N'en dites pas de mal 
assombrie par les rideaux tirés l'un|l'épouserai envers et contre tous. 


se Ele my d'un ton sé 
— Tu sg une lettre comte; je , a 
Les membres é’airnt raides, 
du rhumatism> partout 


Je 


Sa mère ne répondant pas, la jeu- 
ne lle saisit la feuille, s'approcha de 
la fenêtre, écarta les rideaux. 

Le crissement des anneaux sur la 
tringie, la voix glapissente de Ninette 
tirèrent Mme Evrard de l'espèce ce 
léthargie qui l'engourdissait. 

Elle vit sa fille et prononça avec: 
effort des mots de protestation contre 
cette lecture indiscrète, mais celle-@i 
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r tismales ! 
Ete remit la lettre sur la table @t s: FE 


métal LE liniment 9 
a réponse? C'est oui, j'espère. | fait Nerviline. 
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- C'et non. très do: 

Ninette ricana. noux ét mes jointures 
douloureux. 
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me pardonner! 
Elle étreignit Monique évec une vip-| müÜne: MM. les abbés R. Brodeur, 
et D. McDougall, de 


jeune fille. 

+ Il est là, dit. Monique. 

— Appelle-le, 
l'aimait comme un fils; je l'aimerni 
en souvenir de Pierre. 
di accourut au signe de Monk | ur M, je curé de Norwood. 

» ‘4 D 

IF est des sentiments qui ne s'ex- eau PER 
priment pas par d'ordinaires paroles. | 
Quand Noris quitta le Châtelier, lui, 
l'homme fort, s'essuyait les yeux. 

+ XXX 

Rien ne triompherait de l'entête- 
ment de Ninette, ni’prières, ni remon- 
trances, ni 

Me Lorin, le notaire. de la famille, 


R. P. Dominique, prieur de la Trappe 
appelle-le. Pierrelet le R. P. Arsène Roy, Dü 
confrère de Séminaire de M. le curé. 


. 
M. Louis Ferland est allé travail- 


E L 11:14 


Le 13 janvier il y eut, chez M. et 
Mme Hyacinthe Sarrasin, une réu- 
nion de parents et d'amis qui venaient 
pour y célébrer leurs noces d'argent. 


La salle de l'opéra coritiendra plus 
de 3,600 places de plus que l’audito- 
rium actuel, et il y aura de plus un 
petit théâtre pour les récitals. 


NT CNE depuis janvier dernier, se . 
cohfiait à André , s'il était le ss # 
D'Ee Re UT re Les millionnaires sonf plus |, Poe cos a * N 
rait dans une maison de correction - nombreux aux Etats-Unis |##0:215108 pour la période corre | 


pondante de 1926; ce qui 


jusqu'à sa majorité. 
Mme Evrard écrivit, comme elle 
l'avait dit, et Séreau informe | 
Ninette.que son . hom- 
me, se retirait dev 
loir de la mère 


Washington — Le nombre des mil- 
|lionnaires continue d'augmenter aux 
Etats-Unis, ce qui ést accueilli avec 
beaucoup de satisfaction par le gou- 
vernement américain, à cause de la 
taxe sur le revenu, 

Les statistiques préliminaires pu- 
bliées par le bureau du revenu de; 
l'intérieur sur les sources de revenu, 
démontrent qu'à la fin de 1926 il y|- 
avait 228 personnes payant des taxes |: 
sur un revenu de $1,000,000 ou -plus. |: 
C'est 21 de plus qu'il n'y en avait à 
la fin de 1925, 158 de plus qu'en 1924, 
et 154 de plus qu'en 1923, 

Quatorze particuliers, en 1926, pou- 
vaient 56 vanter d'avoir des revenus 
de $5,000,000 ou plus, soit deux fois 
autant qu'il y en avait en 1925, 


fait-un eur. © 


le mauvais vou- | 
e la chère enfant 
dont il avait | de faire sa reine 
bien-aimée. Jl li garderait, à elle, 
une tendresse qui ne finirait qu'avec 
sa vie; il ne se consolerait jamais. 


1926, ce qui. fait yne 
de $7411,074. 


bien joyeux et bien capable. Il nous 
égaya-par ses chansons et par ses 
histoires du bon vieux temps. C'est 
lui aussi qui lut j’adresse et qui pré- 
Ninette reçut. êgtte Jettre en pré- sage le ondenu. se Apt Se 
sonce de sa sère, la It sans:au'aur tous ceux qui leur avaient causé une 
cun muscle deso@visage ne bougelt, | ann) SE stises 

la posa ouverte sur Ja, table, dit: E tp : M. et Mme Hya- 
“C'est bien!” d'un ton glacé, et, mar-| eme Michel S _ 


chant comme une somnambule, se re- Ms Aiosl Fi 
tira dans sa chambre où elle s'enfer- nv : ser * M 


ma. . 
Oh eut beau l'appeler ensuite, elle 


— Que fait-elle ? 

— Mademoiselle est assise devant 
sa table, elle tient sa tête comme Ça. 

La boune mit ses poings fermés sur 


‘ 

— Non, Madame. 

Peu après, elle retourna observer 
la recluse volontaire. 

Elle n'a pas bougé. 
Ninette refusa de déjeuner et de 
diner, ne se coucha pas et garda la 
lampe allumée toute la nuit. Des|nystelle, et leurs deux enfants, sont 
reflets dansaient sur les “marquises”.| "nus passer quelques jours chez M: 
Le lendemain, ce fut la même|frile Poirier. 
chose. 
Mme Evrard ne savait pas que Ni- 
nette était une jeûneuse pour rire. 
La rusée comédienne avait une réser- 


| 


raie CPR | 


prblesar cus st 


à © 


FRS 


de 
LOTS 


chambre, muetle, et. implora: 
— Je ne veux pas que tu meures, 


tu cèdes; il 

an comje. 
Il aceourut, exubérant, transpo 
d'allégresse. 
Pour lui. surtout, il était tempa WIERS. 
L'hallali allait sonner. j 
La soumission de Mme Evrard fut 
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expérien- 
ES | 
Hote 13 Balance de 1926 _._: ____$ 4699! Assurances ___ — _____$ 2250! 
“ Ps D __ 143492! Parties de cartes _… _ 
Le À de cartes 1756.05 | Entretien NON à 
jeens Dons | Dons "6280! Mobllier 
en fres| Séances, concerts —_ 80) Prix 
Loyer de la salle _— 17500 |Bazar, dépenses . 
de boeuf ét, de veau — Nous mé CR a : 1.800 00 
meilleurs prix. Mérebé 4 + ur __ 227175 
® D 
Total a __#4,95205 
| Grand total — #6, 
_Fatal__ — Re « L $6,725.0€ 


AU SACRE-COEUR LE 5 ge per vire 


!: L'assemblée se retira satisfaite, nor 


(8e DR son og soon. Ar Mu En 
4 1 ] Assemblée paroissiale merciements membres 
7 2 E OLYM PIA Dimanche dernier, 22 janvier, une | jévoués qui Ro" de charge. 


fire len meilleurs repas de Ia ville à 
7736 et 50 sous — Cuisine française 


centaine ces nôtres s'assemblèren" Baptème 
dans la salle paroissiale pour écouter Le 16 janvier — Georgr >-Arthur- 
408. BADALI, gérant deux rapports financiers et pour élir- | sine enfant de Morman Jolin et 

du. 6 à quatre cormissaires d'école. L'on |$ Léonje Cariou. Parrain, M Achil- 
sevenue Portage (Visd-vis Eaton) |trouvera les détails des rapports|,, jjin: marraine, Mme Usile Ca- 


a —— —— financiers dans ce numéro du journal |; représentée par Mme ©. Mus- 


me Quant à la nomination et à l'élec-| Le 


Reprise des parties de cartes 
régulièremen Pen- 

ss D'après le rapport financier de Vé- 
et B. Léveillé dépouilinient les scru-| °°: il appert qu'un des moyens les 
tins, certains paroissiens émirent | Plus efficaces pour apporter des re- 
« cettes c’est bien celui des parties de 
celles de M. E. Aubin: la prépara- cartes, accompagnées de petites raies. 
Mme Curiley, l'organisatrice de la re- 
tion éloignée aux fêtes du vingt-cin- rs Fa 

quième anniversaire de la fondation pes secs pe pe 
de la paroisse du Sacré-Coeur, et la succès que lécole 


stion d'emplacement r le jeu 
}-npemrtl P és moyen de sitôt 


Voici le résultat des élections: é| A l'occasion de catts première par- 


= pour notice F 
CHPMDON BEAUTY Pno- || missaire; MM. O. Bourbounais, E. Au- de séance, toute une preuve nouvelle 


MM. A.-J. Dostert, J.-A. Rhéaume et | **i£nantes et + us . 
Ed. Blanchard continuent leur terme, : p : “ 
GE Dieu”, Mlle O. Bourbomnais. 


Travail d 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outiliage modernes le permettent 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
deta ville: Taprossiess faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 

Nous achetons ler, le caoutchouc. 
etc. en grandes quantités, et le peu 
de profit que nous faisons vous assu- 
re de très bas prix 


un hôtel à Saint-Norbert 


M. Joseph Hamelin, ancien député 
de Sainte-Rose, a acheté de M Ar- 
thur Leciaire l'hôtel Roy à Saint- 
Norbert. Saint-Norbert est le pays 
natal de M. Hamelin et il y retourne 
après une absentt de 39 ans Il a été 
député de Sainte-Rose pendant treize 
ans. 

——_—_—_—————————_—_—_—_—_—— 

The Canadian Credit 
Institute 


AVIS est les présentss donné que 
domenée es au parlement du 
Canade. à d'un 


6066686006 
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_ * d'une valeur extraordinaire à populaire. Ses mod 
- vous diront cela! Ii donne une impression de confort et d’aise, « 


Le genre qui ne se chiffonne pas 
blancs, les p'us élégants, chics 'et 
attrayanis avec chemises négligées de 


Souliers Eatonia, $5.00 
:_ Très grand choix.” 
NTEUR medium, noirs ou bruns, 
| à bout rond — exactement le genre 
l'usage de tous les jours. 


#T. EATON 


WINNIPEG 


DE ES 
ænhà 30, 
y compris le 


vérend Père cite certains traits de la 
vie d'Elisabeth Leseur, de Blanche de 
Castille, de Judith. Il rappelle que la 
femme forme aussi la société et que 

Le prochain diner-causerie de l'Al-|la société sera ce que vaudra la fem- 
liance Française aura lieu demain|me. De là, nouveau besoin pour elle 
de s'élever elle-même et par là d'éle- 


Diner-causerie de l'Alliance! 
Française demain 


jeudi, à k=: Baie d'Hudson, à 6 h 4. 


Lang. Librairie Réroack, bureau de la d'elle la beauté, la bonté, la chaleur, 


M. Joseph Hamelin achète 
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E broadcloth riche et lustré dans les 
nuances simples Lg ge bomme 


Casquettes Eatonia, 9150 


+ — bonne . Vous trot 
ù dans la casquette Eatonia. 


CANADA 


le tour des bienfaiteurs, des commu-|torium Sainte-Euphrasie, Montréal, 
nautés religieuses, des “Lady Helpers” | jusqu'à la fermeture de celui-ci en 
et ces dames de la Fédération Cana- | 1925. 


dienne-Française, dont la si- _ 
muiltanée jeta une note parfaite ee 
harmonie dans cette atmosphère déjà 

esprits et des coeurs. Les dames des] NOMIMÉ du Ca- 
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sans en ressentir une intense douleur. 

Dans notre dernier numéro, nous | Mon docteur m'informa qu'il ne pou- 

avons écrit: “Le 11 mai 1918, la Rév.|vait plus que me prescrire un repos 

Mère Marie du Coeur de Jésus vint | complet et une diète de lait. Quel- 
à la Maison de West qu'un me recommande le 


sie, Montréal, de mai 1923 à décem-|dre mon travail” Cette préparation 
bre 1927.” herbeuse expérimentée est connue 
On nous prie de bien vouloir recti-| dans le monde entier comme méde- 
fier. Ce passage aurait dû se lire |cine sans rivale pour l'estomac. Elle 
ainsi: Le 11 mai 1918, la Rév. Mère | fortifie et règle les organes de diges- 
Marie du Coeur de Jésus vint- à et augmente la sécrétion gastri- 


Borgia, poste qu'elle occupa jusqu'en | ment par le Dr Peter Fahrney & Sons 
1921 La maladie l'obligea à retour- | Co., 2501, Washington Bivé, Chicago, 
ner rEst, Après deux ans de |! 

elie prit la direction du Sana- Livré exempt de douane au Canaës. 
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